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guste Prévost, Onésime Patenau4e,
Ovide Lépine, Cléophas Desjardins, J.'
A. Jarry, Hector Parthenais, Edouard
Dubois, L. H. Trudeau, etc.,-etc.

A part les membres de l'Association
que nous venons de mentionner, les dé-
légués suivants de la Fédération
étaient également présents. *l'Echevin'
N. Lapointe et M. J. A. Beaudry re-
présentants de l'Association des Epi-
ciers; M. J.' G. Watson et L. Adelstein,
représentants de l'Association des Mar-
chands-Détailleurs de Chaussures et
M. J. O. Gareau, président de l'Aso
ciation des Marchanbs-Détailleurs de
Nouveautés de la Province de Québec,
ainsique les. représentants du "Prix
Courant" et des journaux quotidiens.

M. Alfred Leduc, président de l'As-
sociation a pris place au fauteuil et a
été assisté par M. Jean Lamoureux"
vice-président, Hermas Poitras, tréso-
rier et L. R. Trudeau secrétaire.

Après avoir procédé à l'expédition
des affaires régulières de l'Association
comprenant, entre autres items, le rap-
port du trésorier, constatant que l'As-
sociation avait en banque, après toutes

.ttes -payées une somme de $2,200.00.
M. le Président Leduc demande aux
dé[légués des Associations de détail-
leurs présents à la séance dQ bien vou-
loir adresser la parole à l'assemblée.

Tour à tour MM. l'Echevin N. La-
pointe, J. G. Watson, L. Ade ein,
J. .. Gareau font des discours a'ten-
tivement écoutés et couverts d'anolau-
dissenients à maintes reprises, con-
chiant à la formation de la Fédération.

M. J .A. Beaudry, secrétaire de l'As-
sociation des Epiciers, donne égale-
ment lecture des règlements de la Fé-
dération et explique les grandes lignes
du projet.

MM. les membres de l'Association
des Bouchers ont été unanimes à ap-
prouver ce projet et ont décidé de se
faire représenter à, la Fédération par
les délégués suivants: MM. Alfred Le-
due,< Jean Lamoureux. Arthur Paré,
Jos. Jeannotte. fleo. Fishe'r et Pierre
Bédil, les autorisant de faire toutes
les démnarches et dépenses nécessaires
pour mener à bonne fin le (lit projet <le
Fédération. Après quoi il a été procédé
aux élections des officiers (le l'Associa-
tion qui ont donné les résultats sui
vants (ces élections ont été faites à l'u-
naninité des voix) : MM. Jean Lamou-
reux. -'-ésident; Onésime Patenaude,
premier vice-président; Hormisdas
Dubue, deuxième vice-président; H.
Poitras, trésorier; J. A. Beaudry, se-
crétaire; Ferdinand Leroux, assistant-
trésorier' Augustl Prévost, secrétaire-
correspondant; Hormisdas Lambert,
bert, assistant-secrétaire; Cléophas
Desjardins, Narcisse Pageau, commis-

- saires-ordonnateurs; L. Montpetit et
Alfred Leduc, auditeurs.

UNE QUESTION DE POIDS

N de nos abonnés nous fait obser-
ver que- les profits déjà maigres

du commerce d'épiceries en détail se
trouvent souvent réduits par un dé-
faut de poids dans la marchandise fac-
.turée.

Il nous cite, par exemple, un paquet
de corde facturé à 20 lbs qui, à la ré-
ception, n'en 'pesait que 18 et les boîtes

e tih qui pèse rarement le poids
facturé.

A propos du thé ce n'est pas la pre-
mière observation qui nous est faite
quant au défaut du poids, et nous a-
vons personnellement connaissance
d'une différence de 10 l-y sur un chest,
entre le poids facturé el le poids réel
de la marchandise.

Il est des marchandises qui perdent
de leur poids avec le temps, la corde et
le thé, les deux articles ci-dessus incri-
minés sont. certainement dans ce cas et
il est probable que le commerce de gros
s'en tient à la première pesée des mar-
chandises lors de la réception sans vé-
rifier le poids au moment de la sortie
de ces mêmes marchandises.

C'est la seule explication plausible
des différences signalées, c'est eelle que
nous avons <lonnée à notre abonné.

Il admet que ce peut être une expli-
-ceatione aois non une justification et
nous prie d'attirer l'attention-du coin-
ierce (le gros sur les différences de
poids que tous les épiciers peuvent
constater sur un bon nombre d'arti-
cles. •'

'Notre abonné est d'avis que le coin-
merce de gros accepte trop facilement.
les poids indiqués par les manufactu-
riers. Il cite non seulement l'exemple
ci-dessus de la corde, mais encore une
certaine marque de biscuits dont la
boite devrait contenir trois livres net
de biscuits et ne les contiendrait ja-
niais; cependant. elle est toujours fac-
turée pour ce poids.

Cette question de poids est l'une des
plus importantes pour le commerce de
détail. Supposons, en effet, deux épi-
<iers voisins: l'un, ne vérifie pas le
poids le son paquet de eòre, il l'ac-
cepte pour 20 lbs. alors qu'il ne pèse
que 18 lbs; son prix de vente est basé
sur 20 lbs à un prix de et le paquet
vendu devra lui avoir rapporté un hé-
néfice déterminé d'avance. Or ce bé-
néfice emét purement imqginaire, car
V-épicier aura perdu non seulement le
bénéfice qu'il espérait sur les is
maiinquant, mais encore dix pour cent
du coût du paquet. L'autre vérifie l'e
poids de-sa marchandise s*erçoit de
la différence de 2 lbs et se voit forci

d'ajouter 10 p. c. à son prix goûtant
pour rester dans la réalité des faits et
de calculer son bénéfice sur ce pzix ma-
joré. Forcément si les deux épiciers
veulent- prendre le même tant pour
cent de bénéfices sur leurs ventes, -le
dernier devra vendre plus cher que le
premier et ses affaires pourront en
souffrir. Tous deux d'ailleurs en souf-
frent; l'un en ne réalisant pas.les.pro-
fits attendus et l'autre en ne faisant
pas les-ventes espérées.

On dira peut-être que l'épicier de
_détail qui ne contrôle-pas-le-poids-de
toutes les marchandises lors de -leur ré-
ception est négligent; on pourrait
alors dire la même chose du commer-
çant de gros qui ne contrôle pas les
poids du manufacturier.

La vérité est que chacun se base, se
fie sur l'honnêteté de son fournisseur.
Certaines marchandises se vendent en
paquets, 'en boîtes, en sacs ou autre-
ment qui sont connus pour devoir con-
tenir un poids déterminé de marchan-
dises et chacun accepte généralement,
boîte, paquet, sac, etc., pour le poids
qu'il doit contenir.

La confiance est une bien bélle cho-
se; mais, quand on est dans les affai-
res, une bonne balance est une excel-
lente chose.

ASSOCIATION DES EPICIERS DE
- MONTREAL

Assemblée mensuelle et régulière de
l'Association des Epiciers de Mont-
réal, tenue au Monument National,
le a mai 1904.

M. N. Chartrand était au fauteuil,
et déclara la séance (dûment ouverte
pour la transaction des affaires de l'A-
sociation.

Il est proposé par M. J. B. De-
champs, secondé par M. A. Bastien,
que l'article XXIV 'des règlements,
soit amendé de la manière suivant":
"que le mot MERCREDI soit rei-
placé par le mot JEI'DI" afin qu'à l'a-
venir, l'Assemblée (le l'Association ait
lieu le premier JTEIT'DI de elaque
mois. - Adopté.

Il est proposé par M. J. W. Guénard,
secondé par M. H. Ste-Marie, que M.
E. Thibeaudeau et M. Georges St-
Denis soient admis membres actif 2 de
l'Association.-Adopté.

Il est proposé par M. J. A. MaYnard,
secondé.par M. A. Pigeon,.que le rap-
port du Trésorier šoit accepté.-
-Adopté.

Il est proposé par M. J. A. Mavnard,
secondé par M. J. A. Archambault. que
le Pique-Nique des Epiereis ait lieu;
cette année dans la banlieue de la ville
de Montréal.-Adopté.

Il est proposé par M. J. A. Mavnard.
secondé par M. A. Bastien, que le


